
Les sapins et le Christmas tree : 
au cœur des Noëls d’antan
Collaboration : Serge Wagner, Conseil local du patrimoine d’Austin 

Pendant près de 150 ans sur le territoire 
d’Austin, lorsque l’hiver s’annonce, la 
population attend impatiemment le 
froid et la neige, qui rendent finalement 
praticables les chemins boueux 
d’automne. Les attelages de traîneaux 
peuvent alors emprunter les chemins de 
terre. Le lac Memphrémagog gelé devient 
une immense autoroute permettant 
d’atteindre ses hameaux, de Magog 
jusqu’à Newport, au Vermont!

À la ferme, les hommes réparent, par 
exemple, les instruments brisés, puis 
vont chasser. Un seul orignal procure de 
la nourriture, du suif pour les chandelles 
et une peau pour fabriquer des 
chaussures ou des couvertures d’hiver. 
Quant aux femmes, en plus des tâches 
domestiques, elles produisent étoffes et 
vêtements. Enfin, les enfants sortent 
toboggans et patins.

La neige abondante permet de pénétrer 
dans la forêt et d’en tirer les troncs 
qu’on transporte vers la scierie avec les 
attelages de bœufs ou de chevaux. La 
coupe se fait souvent en petits groupes 
pour des motifs d’efficacité et de sécurité. 
Déjà en novembre, plusieurs coupent 
des sapins de Noël pour la Province et 
les États-Unis. Rapidement, les sapins 
deviennent l’un des plus importants 
revenus d’appoint en argent comptant 
de la région.

L’arrivée de l’hiver est aussi marquée 
par une grande fête communautaire 
appelée Christmas Tree, une tradition 
importée par les colons américains. 

La fête est souvent liée à la Sunday 
School (École du dimanche méthodiste), 
mais elle est davantage communautaire 
que religieuse. Tous y sont conviés, 
peu importe la religion, y compris les 
quelques Canadiens-français catholiques. 

Présidée par un maître de cérémonie, 
la fête comprend des activités locales, 
préparées depuis longtemps : récitations, 
poèmes, saynètes, distribution de 
cadeaux (souvent une orange et des 
bonbons), discours et l’hymne national. 
Tous les talents y contribuent : écoliers, 
musiciens amateurs (piano, violon, 
guitare, harmonica, etc.). Et la nourriture 
abondante - parfois des huîtres fraîches - 
semble conjurer les mois difficiles à 
venir.

Vers 1870, Santa Claus apparaît, mais 
le Christmas Tree reste pendant 
longtemps un grand rassemblement 
communautaire qui resserre les liens 
au sein des hameaux. Le renforcement 
de la solidarité est essentiel, car chacun 
dépend de ses voisins : activités agricoles 
et forestières, entretien des chemins, 
lutte contre les incendies, etc. La fête est 
également familiale, car plusieurs sont 
apparentés.

Les deux hameaux rapprochés de 
Thompson’s Mills/Millington et de 
Peasley Corner se font longtemps 
concurrence. Dans les années 1890, 
toutefois, Millington l’emporte avec 
son grand animateur, Aylmer Place, à 
la fois marchand général et responsable 
du Sunday School méthodiste. Le 

Christmas Tree se tient dans le hall 
nouveau et rassemble parfois quelques 
centaines de personnes. Après 1912, 
la fête se tiendra en alternance dans 
l’un des hameaux, puis Peasley Corner 
s’imposera.

Le Christmas Tree fut célébré pendant 
plus d’un siècle. Parfois la pluie ou le 
verglas rendaient le retour difficile, mais 
l’entraide permettait à chaque carriole 
d’hiver de bien rentrer à la maison.

Le Christmas Tree s’éteint 
progressivement après la Deuxième 
Guerre mondiale, avec la disparition 
de la vie rurale traditionnelle : fin de 
l’agriculture familiale, fermeture des 
petites écoles et de l’église méthodiste, 
ouverture des chemins d’hiver et 
transformations démographiques et 
économiques, commercialisation de 
Noël, etc. 

Noël se fête désormais autrement.

L’église de Millington décorée pour accueillir le Christmas tree (Source : Archives historiques d’Austin) So
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